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CONSEIL é— MINISTRES 
Paris, 21 jtifn. — Les ministres et sous-

secrétaires <fEtat se sont réunis, ce matin, 
a l'Elysée ,sous la présidence de M. Poincaré. 
UNE COMMISSION DES EXPOSITIONS 

Le ministre du ConrmeTce a présenté, à la 
signature du Président de la République, 
deux décrets relatifs à la constitution d'une 
commission consultative des Expositions. 

LE TRAVAIL DES ENFANTS 
ET DES FEMMES 

Le ministre du Travail a soumis, à la si­
gnature du Président de la République, un 
décret, préparé\_£n Conseil d'Etat, réglemen­
tant l'emploi des enfants et des femmes aux 
étalages extérieurs des boutiques et magasins. 

En raison du voyage du Président de la 
République en Angleterre, le prochain. Con­
seil n'aura lieu qu'à son retour samedi 
prochain. 

* • 
airs. De cette ville il se rendra à Copenhague, 
pois à Anvers. ' 

Les îoumalistes pdtersbonrgeois ont donné, 
hier, un grand *aix»iri, en l'honneur de Brin-
dejonc des Moulinais. 
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LES CONGRÈS 

La Salaires des Ouvrières à loiieili 
Paris, 21 jnin. — Au déjeuner mensuel de 

la Fédération des industriels et commerçants 
fiançais, présidée par M. André Lebon, M. 
Auguste Isaac, président honoraire de la 
Chambre de commerce de Lyon et membre 
du Conseil supérieur du travail, a parlé du 
projet de loi sur le salaire minimum des ou­
vrières à domicile. 

M. Isaac reconnaît que la situation de ces 
ouvrières est souvent déplorable, et il admet 
qu'on fasse, par exception, une « expérience » 
pour « ouelques » catégories d'ouvrières à do-
ïiicile. Les patrons qui ne croient pas à l'ef-
icacitc des mesures proposées feraient dispa­
raître, en se prêtant à ces tentatives, la lé­
gende d'après laquelle l'employeur déprime 
volontairement les salaires. 

M. Isaac croit qu'il y aurait de «raves in­
convénients à permettre aux Conseils du tra­
vail et aux Conseils des prud'hommes de fixer 
eux-mêmes un salaire-type se rapprochant de 
celui d'une ouvrière travaillant en atelier. 

M. Isaac émet le vneu que l'exemple de la 
Belgique soit suivi en France et que la loi 
projetée ne soit tout d'abord mise en vigueur 
que pour une seule catégories d'ouvrières du 
vêtement et non pas pour toutes à la fois. 

L'iengiien dss Iles Wallis 
LE ROLE DU RESIDENT BROCHARD 
Paris, 21 juin. — L'annonce faite hier par 

un ciblogramme du gouverneur de la Nou­
velle-Calédonie de l'annexion par le résident 
Brochard des îles Wallis, a causé une véri­
table stupéfaction. Le t Temps » dit qu'on 
ignore encore les motifs de la décision prise 
par M. Brochard. 

» La Croix » rappelle le i rôle néfaste • de 
cet homme qui n'en est pas à son premier ex­
ploit. Apre.» avoir parlé de son fougueux anti­
cléricalisme qui le poussait à ruiner l'influence 
civilisatrice des missionnaires, ce journal ter­
mine par ces mots : 

« 11 n'est pas besoin d'être grand clerc pour 
deviner les motifs qui ont poussé Brochard à 
faire le conquistador mal avisé en annexant 
l'archipel. Il veut acquérir des armes contre 
l"s religieux du fait de l'annexion. La loi sur 
les Associations s'applique ipso facto au ter­
ritoire des Wallis. c'est-à-dire, que du jour au 
lendemain, légalement la mission des Pères 
Maristes, colonisateurs, précurseurs et bien­
faiteurs de la France, peut être dispersée, 
confisquée, anéantie par simple décret. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
LE RAID DE 

BRINDEJONC DES MOULINAIS 
S*-Pétersbourg. 21 juin. — L'Empereur a 

conféré l'ordre de Sainte-Anne à l'aviateur 
Brindejonc des -Moulinais, à l'occasion du 
vol brillant qu'il a accompli de Paris à Saint-
Pétersbourg. 

C'est mercredi, que l'aviateur a l'intention 
de se rendre à Stockholm par la voie des 

LE ©WfOUÈS DES GREFFIERS 
Nancy, 21 juin. — Aujourd'hui s'est ou­

vert le deuxième Congrès national des gref­
fiers des tribunatL-r de paix et de simple po­
lice. 8e> compagnies, comprenant 2.60s adhé­
rents, étaient reperésentées par 136 délégués. 
Un vœu a été é>nis tendant à ce que soient 
reconnues les compagnies départementales de 
greffiers. L'assemblée a aussi demandé que 
fa loi qui ne permet la destitution des 
officiers ministériels que par jugement- soit 
rendue applicable aux greffiers. 

LE CONGRÈS DES VETERINAIRES 
Au Congrès des vétérinaires, le président 

de la Fédération a exposé la situation en ce 
qui concerne l'exercice de la pharmacie par 
les vétérinaires. Dans l'élection du bureau, 
M. Rivière, de Lille, a été élu trésorier de la 
Fédération. 

LE CONGRÈS H I P P I Q U E 
Paris, 21 juin. — Le Congrès hippique a 

continue ce matin ses travaux, sous la pré­
sidence de M. BtniJe Loubet. L'assemblée a 
consacré sa séance à la lecture de différentes 
communications relatives à la race de trait 
bretonne et à la race boulonnaise. 

Lurent ensuite des rapports : M. Charles 
de Salveste, sur l'emploi des chevaux fran­
çais aux chasses à courre de Pau, et M. le 
comte de Robien. sur les primes, épreuves de 
contrôle de mobilisation pour chevaux d'ar­
tillerie. 

B L O C - N O T E S 

Pour les Pêcheurs 
C'est aujourd'hui que la pêche à la ligne 

ouvre pour de bon. Il y a huit jours, c'était 
pour rire, pour amorcer. S'il fait beau, on en 
trempera du fil dans l'eau ! Un humoriste a 
dit que la pêche n'est pas un art, mais un 
hasard. Les vieux pêcheurs ne sont pas de 
cet avis, et ils observent des règles basées 
sur l'expérience. Voici quelques-uns des 
conseils qu'ils donnent : 

« Si la rivière suit son cours du Nord au 
Sud et qu'il fasse une journée de beau so­
leil, péchez le matin sur la rive qui est à 
l'Ouest et le soir sur celle qui est à l'Est, 
car si vous péchez le matin à l'Est, vous 
aurez le soleil dans le dos et votre embre 
remuant dans la rivière, fera fuir au lartre 
tous les poissons. 

1 Ne vous approchez jamais du bord, mais 
tenez-vous à distance d'au moins un mètre 
cinquante et si possible, assis ou à crou­
petons. 

» Suivant l'heure, le jour ou le temps qu'il 
fait, changez In hauteur de votre fond. Le 
poisson suit les mouvements de l'atmosnhère 
comme le mercure dans un thermomètre : 
temps gris et pluvieux, il est au fond. Temps 
chaud, il est entre deux eaux. Temps de 
beau soleil, il est à la surface... à moins 
qu'une amorce savante que son poids en­
traîne sur le fond ne l'engage à aller se 
mettre à table. Mais n'amorcez pas trop, ne 
le gavez pas. 

» Vous pouvez causer tant qu'il vous 
plaira, mais ne marchez pas avec bruit, ni 
dans le bateau, ni sur la berge ; ne vous 
rendez sur le lieu de pêche qu'à pas feutrés, 
car cela formerait des ondes imperceptibles 
pour vous, mais que connaissent bien les 
poissons qui fuiraient votre approche. » 

L'homme, qui a inventé le hameçon, est 
assez malin pour savoir s'en servir; car la 
pêche, « ce n'est qu'une malice cousue de 
fil blanc ». — En. V. 
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Le Coin 
du Broutteux 

LES GRANDS À FARTS 

* * 

A L'OCCASION DES FETES, les librai­
ries du «Journal de Roubaix >, 71, Grande-
Rue, Roubaix, et 33, rue Carnot, Tourcoing, 
mettent en vente un grand choix de Serviet­
tes pour Ecoliers, Porte-Plumes réservoirs et 
de Stylopraphcs. Jolies boites de papier à 
lettre et Pochettes garnies de Cartes, feuilles 
et Enveloppes. 25938 

Tchan qu'in wetet lYafants courir, danser, 
sauter à leus jeux, in a du plaiji pour eusses ; 
in ergrette de n'pus été aiant, in vourot acor 
in faire autant. 

Qu'in étot heureux d'jeuer à qu'necques, à 
l'toupie ou bLi au pid d'agache. 

Comben d'parties d'barre et d'balle à Pcas-
tchette qu'in a fait ! Comben d'fos qu'in a 
jeué à i'tempête, et à falicoco, qu'in a fait 
l'pori et des tchuberlires ! Ebé, ébé, qu'in a 
jeué au cat, à l'guisse, à l'dernire et au sol­
dat ! Tcheu plaiji d'aller .vir les marionnettes ! 

Du soir, fin fir de ses prouesses, 
In rintrot matt', usés d'eourir. 
L'ma mère nous condujot dormir 
lnveuc inn' pair' de bonn' gross' baisses. 

Ah! qu'in étot hurcux, adan! 
D'u qui est '/temps! 

Ouais, d'u qui est l'temps ; l'jeunesse 
ch'est l'pus bel âche de la vie. Hureux, con-
tints, insouciants, ch'est l'portrait d'tous les 
afants. 

Et, pus tard, tchan qu'l'afant tra dev'nu-
homme, y f'ra acor les mêmes jeux. 

Quo qu'ch'est Broutteux, te vins seut? je 
n'd'attinds qui dittent ; quo, les hommes y 
vont aller vir les marionnettes? jeur avec 
d'z'imaches, ou ben aux marnes ou au soldat? 

Ouais ; vous savez ben qu'les hommes 
des grands afants, énan ; est-c'que wetti les 
marionnettes tchan qu'in est p'tit ou ben aller 
au théàte es-c'que ch'n'est pos Pmême ? Les 
marionnettes y sont pus grandes, v'ià tout 
l'mystère. 

L'barraque des marionnettes a été inven­
té pour amuser les p'tits afants et l'théâte 
des grandes marionnettes, qu'in appelle 
d'z'acteurs, ch'est pou divertir les grands 
afants qui battent des mains et tap'tent du 
pid tchan qui sont contints ; mais que tchan 
qu'cha n'ieu convint po, y chufel'tent, font* 
in tel bacchanal que si ch'étrot des p'tits 
afants in leu donn'rot des cliques. 

A l'barraque Saint-Antoine in vot jeuer 
t La Maladie imaginaire 1 d'u qui a in don-
neu d'erystères qui tcheur par derrire in ma-
late ijui crie : Y est trop chaud ! Y est trop 
chaud ! mais qu'les p'tits afants y ont du plai­
ji ! 

Et, vin les théâtes, in jeue « L'Malade ima-, 
ginaire • de Molière et cha fait rire autant les 
grands afants. 

Tchi qui n'a po souv'nance des belles ron­
des du temps passé que les p'tits afants 
tchantent in dansant au rond. 

Tchan qui sont grands, les Monsis et les 
Madames dans'tent acor au rond vin l'qua-
drille in s'tenant pa la main. 

Cha vaut ben les danses de bêtes comme 
l'Pas d'I'ours, ou ben le Tango. Oh ! io, io, le 
Tango ! Y paraîtrot qu'les ceux qui font 
cheulle danse, in dirot inné bande de sots ! 

Et l'z'imaches, qu'in wette avec tant d'plai-
ji étant afant, est-c'que vous n'veyi po des 
hommes, (et même des femmes), jeuer des 
soirées toute intire avec des imaches qu'in 
appelle des cartes? Mais qui sont benêches 
tchan qui voittent gramint d'papars vin leu 
jeu ! D'éfos y disputent, et, inter nous y 
n'd'a qui saittent joliment faire fausseté. 
Et les billes de billard, est-c'que cha n'est 
pa Pmême que l'z'afants qui jeuttent aux 
marpes? sinon, qu'ichi, les hommes y les 
bcuss'tent inveuc in bâton. 

Tchan qu'in étot afànt, et qu'in courot vin 
les tchamps in faijant voler s'earcasse est-
c'qu'in arot jamais busié que I'cerf-volant, 
considéré comme in simble jouet, in s'est 
d'abord avisé d'ii faire porter in appareil de 
photographe et au jour d'aujord'hu in II 
confie inné nacelle qui inlève facilement in 
homme et alfos deux. In pusque de cha y 
sert à des expériences militaires. 

In fait au pus vite à courir tchan qu'in est 
p'tit et tchan qu'in est grand in organise des 
courses d'u qu'les hommes y tcheurtent pin-
dant des heures intires, jusqu'à tchan qu'leur 
d'jampes y much'tent si fort vin leu Tinte 

qui li copent s'n'haleitie, et l'eoureu y est 
forçai d'arrêter. 

Pus fort que cha ; in fait au pus vite sus 
des vélocipèdes, d'z'aucomobiles, vin des ba­
teaux, sus terre, sus mer, et vin les airs arec 
des ballons et des nrénoplanes. 

Et, à l'balle, qu'in jeuot étant afant ; est-
c'que vous n'veyi po qu'in organise d'tous 
côtés des parties d'Foot Baal ; cVest la 
France conte l'Inguelterre, conte la Suisse, 
conte tous les pays, quo. Et comben d'fos 
qu'à c'jeu d'Feot-Baal, les grands afants 
d'Roubaix et d'Tourco y sont espéris victo­
rieux ! 

Et l'jeu du volant y est rimplichi par le 
Law-Tennis. Les Monsis et les Madames y 
font chin qu'in appelle des Tournois, et, 
pou leus russes, les vainteheurs y sont cités 
vin les journals d u qu'in l'z'erprésintent, 
faijant risette, avec inné ratchette à leu 
main. Y sont fin firs d'avoir gagné, juste 
prope l'mêmc que l'z'afants d'école qui vont 
moutrer leus prix. 

J'vous dis nu'l'hommc ch'est in grand 
afant ; mais inter nous, ch'est in afant qui 
n'est po toudis sache, même vin ses jeux. 

Les p'tits arfants, tchan qui jeuttent, les 
parints sont contints, pas'qui dittent : pin-
dant qui sont in train d'jeuer y n'font rin 
d'travers et y nous l'aich'tent in r'pos. 

Mais, chi, les grands afants d'hommes 
n'sont pus l'même ; y faut les surveiller vin 
leus jeux qui vinn'tent cruels. 

A l'z'afants, in leu prêche assez souvint 
d'ête doux, d'ête bon, avec sin semblable et 
avec les animaux. Et v'ià que c'l'afant, deve­
nu grand, organise des combats d'u qu'deux 
hommes, mis en présence, s'battent avec 
acharnement, d'vant in public qui applaudit 
tchan qu'in des deux combattants, couvert 
de sang, est la mitan tué ! 

In appelle cha la boxe anglaise ; pou 
m'part j'n'ai jamais compris qu'in n'ii pré­
fère po ï'boxe française ! cha, à la bonne 
heure, ch'est in exercice salutaire et in bon 
moyen d'défense. 

J'ai souvenance des beaux assauts d'Char-
lemont et Jean Desruelles. Ch'étot plaiji d'vir 
Charlemont él'ver s'd'jampe, si haut et si 
lommint, que l'salle tout intire «rot povu défi­
ler, pont, pont, les carions, in à in, par de-
sous s'd'jampe. 

Et Jean .' ses d'jampes y vol'tigent, y font 
des moleignets, qu'ch'est in vrai fu d'arti-
fesse ! Vive la boxe française ! 

Pou n'd'ervenir à les jeux qu'in fait étant 
afant et qu'in n'sait pus faire étant grand 
ch'est l'pori ; mi j'sais ben, qu'pou m'part, 
j'aros jolimint de l'misère? Et vous autes, 
mes gins, vous sari acor faire l'pori? 

JULES WATTEKTJW. 

Y paraîtrot qu'dimanche passé, à la sortie 
du concert donné pa les anciens du Lycée, 
mes amisses du Choral Nadaud y ont v'nu 
tchanter in vivat au Broutteux. J'ai ben eu 
d'I'ergret que j'n'étos po là pour l'z'ermercier; 
j'sais ben que j'n'aros po povu erchevoir inné 
si grand société, mais j'asseure mes amisses 
dn Choral Nadaud que si m'majon est p'tite 
min tchœur est assez grand pou leu donner à 
tertus inné bonne plache, acor inné fos merci 
et : Vive nous autes ! 

LES FMÉMiLLES 
H Maître Joies Boyml 

Cure de Neurilii-w-Ferraii 

UNE IMPOSANTE MANIFESTATION 
DE SYMPATHIE 

ENVERS LE REGRETTÉ PASTEUR 

Neuville a fait, samedi, à son vénéré curé, 
Maître Jules Boyaval, de magnifiques et im­
posantes funérailles. 

La population tout entière avait tenu à 
rendre un dernier hommage de reconnais­
sance et de sympathie au regretté pasteur 
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FIX 

M. l'Abbé JULES BOYAVAL 
Curé de Neuville-en-Ferrain 

qui, durant vingt-trois ans, avait été la pro­
vidence de la commune, et dont la bonté et 
l'affabilité avaient conquis tous les coeurs. 

Tout le village était en deuil; les maisons 
avaient leurs volets clos. A toutes les fenê­
tres on voyait le drapeau national en berne 
et garni de crêpe; de tous côtes, des tentures 
noires; des bannières funèbres avec les ini­
tiales du défunt garnissaient les murs. Dans 
toutes les rues les lampes électriques éta;eut 
allumées et voilées de crêpe. 

L'église était comble d'une assistmee re­
cueillie; toutes les sociétés de la commune 
étaient là en corps avec leur drap.au. Le 
Conseil municipal présidait à la cérémonie. 

C'était un empressement unanime, qui té­
moignait des immenses regrets que laissait 
dans cette importante paroisse la mort de ce 
bon prêtre dont le souvenir ne saurait s'ef­
facer. 

La levée du corps fut faite à dix heures et 
demie, au presbytère, par M. le doyen 
Deram, d'Hailuin. 

Le cortège se forma dans l'ordre suivant : 
Derrière In croix avec les enfants de 

chœur, marchaient les Enfants de Marie, 
vêtues de bîanc, avec les emblèmes de 
la Congrégation, les enfants des écoles, 
filles et garçons, les jeunes gens du patro­
nage, le Cercle Saint-Joseph, la section de 
préparation militaire « Pour la Patrie • , en 
armes, la Société du tir, les Anciens Mili­
taires, les Sapeurs-Pompiers, la Musique 
municipale. Derrière ces sociétés vena't M. 
l'abbé Baudin, ancien vicaire de Neuville, 
portant les vases sacrés. 

De chaque coté du cercueil, sur lequel était 
déposée la chasuble du regretté pasteur, des 
pompiers en armes formaient l'escorte d'hon­
neur. 

Les coins du poêle étaient tenus par M. 
l'abbé Thelliez, curé de Iîousbccque, MM. 
Charles Phalempin, maire de Neuville; Henri 
Masure, président du Conseil paroissial ; 
Jules Hus, président du Cercle Saint-Joseph ; 
J.-B. Lepers, président de la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul; Jean Flipo, président 

.de l'Union Libérale ftapablicaine. Derrière l e 
oercueil suivaient les «iiemc»res du Conseil 
municipal et dn Comité paroissial. 

Le deuil était coudait par MM. Paul 
Boyawtl-djegrand, avocat à Tourcoing; I.éou 
Boyaval-Corset, et Jules Boyaval-Si\-, les 
neveux du regretté défunt, C|u'.~cconi]>a-
jrnaieflt MM. les abbés Gatteau, curé d i".s-
taire, Tillie, curé de Wervicq, ancien vicaire 
de Neuville, et L*roux, curé de LIBWWW. 

Venaient ensuite des religieux de divers 
ordres, les anciens vicaires de Neuville, les 
.•rêtres ordonnés la même année que M. 
ï'âbbé Boyaval, *Jc nombreux ecclésiastique, 
de Tourcoing, Lille, Roubaix, et une foule 
de personnalité-, de la région. 

La décoration funèbre de l'église, due au 
bon goût de K. Catteau, entrepreneur de 
décors funèbres à Tourcoing, était magnii'-
que. Les stalles. les confessionnaux, les pil-
liers, disparaissaient sous les draperies noires 
lamées d'argent. 

La messe ïut célébrée par M. l'abbé Dera;n, 
doyen d'Hailuin qui, après l'Evangile fit 
l'éloge du regretté défont, le montrant pfCtrc 
plein de foi, de zèle, de charité et de dé­
vouement et le donnant en exemple à ses 
paroissiens. 

Pendant la messe, l'Harmonie municipale 
joua Repose en paix, de Moiny. 

L'offrande dura jusqu'à la fin de la messe. 
Anrès la cérémonie religieuse, le cortège se 
reforma pour se rendre au cimetière. Là, tout 
le monde se massa devant la tombe, les dra­
peaux entourèrent le cerc-neil; les gymnastes, 
baïonnette au canon et l'arme sur l'épauV, 
rendirent les honneurs, et après que M. le 
doyen Deram eut récité les dernières prière . 
liturgiciues, trois discours furent prononc's, 
l'un par M. Phalempin. maire; le second par 
M. Cau, membre du Conseil paroissial, le 
troisième par M. E. Jonville, adjoint, au 

) nom de l'Cnion Libérale Républicaine. 
Tous, dans un langage ému, dirent la re­

connaissance de toute la paroisse pour le 
vénéré pasteur. 

A une heure, la cérémonie était terminée. 
Des distributions de pains avaient été faites, 

! dans la matinée, aux pauvres de la com­
mune. 

Association Républicaine libérais 
de Roubaix et is ses Cantons 

CARNET DE NOTES 

L'Association Républicaine Libérale de 
Roubaix et de ses cantons nous prie d'insérer 
ces extraits de son carnet de notes : 

« Il est impossible de connaître exactement.. 
c':l existe un Dieu, eu si au contraire, Il n'y a 
p"s de Dieu, D 
. Manuel scolaire (Bayet, Morale, p. V.fy. 

« Aujourd'hui, nous avouons notre igno­
rance totale, concernant une vie de l'âme 
après la mort. » 

Manuel scolaire (Payât, Morale, p. 2CXI). 

« Ce qui n'est pas discutable c'est que la 
î criminalité pour les jeunes gens de t6 à :5 
» ans est en progression hcn*euse,-nent erois-
• tante et en vérité débordante. 

• On n'ose plus écrire de clrffres... Et il n'y 
> a guère qu'une quinzaine d'années, 18 ans 
» au plus, qu^ l'on eons'pte ce*te dépravation 
» de la jeunesse,des enfants le olue souvent l i 
Extrait de Lyon Républicain (jonrnal antireli­

gieux). 

L E S GRÈVES 
CRÈVE DE METALLURCfSTCS 
IMMINENTE EN ANGLETERRE 

Londres, 2: juin. — A la suite de l'insuccèi 
des négociations engagées entre les représen­
tants de la Fédération des patrons et ceux des 
Syndicats ouvriers, 10.000 ouvriers métallur­
gistes du Midland ont notifié leur intentlos 
d'abandonner le travail dans une semaine. 

Tous les objet* dont on n'ust 
plus ne sont pas usé» et les an­
nonces les vendent ou les échangent 

Dernière Heure 
M ITOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS k PAR FIL SPÉCIAL 

AUTOUR DU CONSEIL 
LE TRAVAIL 

DES FEMMES ET DES ENFANTS 
Paris, 21 juin. — Voici le texte du décret 

relatif à la réglementation de l'emploi des 
enfants et des femmes aux étalages exté­
rieurs des boutiques et magasins, qui a été 
(signé aujourd'hui au Conseil des ministres : 

ARTICLE PEKMIBB, — Il «»t interdit d'employer 
aux étalage» extérieur* dee mesuras et boutiques 
des garçon» âgés de moine de 14 ans et des jeunes 
filles Âgée» de moins de 16 ans. Les garçons de 
14 à 18 ans et le» jeunes filles de 16 à 18 an» ne 
peuvent y être employés pendant plus de six 
heure» par jour. Ils doivent l'être par poètes de 
2 heures au plus séparés par das intervalles d'une 
heure au moine. L'emploi des entant» de moinj 
de 18 ans et des femmes de tout âge aux étalages 
extérieurs, visé» par le paragraphe premier, est 
interdit a'une iaçon absolue après huit heure» 
du soir ou lorsque la température est inférieure 
à 0'. En ca« de froid de» moyen» de chaurlage 
«ufnsant» seront aménagés pour les employés dan» 
1 intérieur de l'établissement. 

As». 2. — Les chef» d'établissement doivent 
être en mesure de présenter à toute réquisition 
de» inspecteurs un bulletin de naissance pour cha­
cun de» enfants de moins de 18 an» qu'ils em­
ploient. 

Le Droit aéronautique 
LE PROJET DE REGLEMENTATION 
Bruxelles, 2\ juin. — La commission inter­

nationale de droit aéronautique, réunie, au­
jourd'hui, à Bruxelles, a terminé l'examen 
commencé, l'année dernière, du projet de 
traité régrlement.inr la situation aérienne inter­
nationale. 

Le titre Ill'ldou .:.•- - de ce traité, avait été 
réservé depuis l'an dernier. Le projet de la 
sous-commission, l ibrement amendé, a été 
adopte. Il donne satisfaction aux t desiderata s 
des sportmen, tout en offrant, aux Etats,'les 
garanties nécessaires. Ce projet sera présenté 
aux divers gouvernements intéressés. 

La réunion était présidée par le Prince 
Roland Bonaparte. La France, l'Italie et la 
Suisse étaient représentées. 

L« Congrès Hippique à Paris 
Parsi, ai juin. — Le Congrès hippique, 

après avoir terminé ses travaux, a donné, ce 
aotr. nn grand banquet, sot:s la présidence 
de M. Clémentel, ministre de l'agriculture, 
qui .a prononcé une courte allocution : 

Je suis partisan, a-t-il dit, d accorder aux éle-
veun, de» primes pour le» chevaux de mobilisation 
eja'ilf entretiendraient, car il importe au pay» de 

•air eosapter pour sa défense nationale, sur 
usai «ils ssalnesaU. Non» devons nous sou-

aa'aa laSu, alors que le» besoin» de notre 
•ne i»kle»»eient ^6.000 chevaux, pouf a eu J 

Le C8Bl.it Serbi-Boliare 
L'arbitrage de la Russie 

NOUVELLE DEMARCHE 
Paris, 21 juin. — L'agence Ylnjormation 

publie la dépêche suivante de Saint-Péters­
bourg : 

« Le ministre des affaires étrangères se 
propose de faire aujourd'hui ou demain, une 
démarche extrêmement énergique à Sofia et 
à Belgrade, en faveur d'une solution pacifi­
que du conflit serbo-bulgare. » 

LES EXIGENCES DE LA BULGARIE 
Paris, ai juin. — M. Danef, répondant à la 

nouvelle invitation de la Russie, aurait dé­
claré qu'il était prêt à se rendre à Saint-Pé­
tersbourg, si la .Serbie prend l'engagement 
de s'incliner devant la sentence arbitrale qui 
sera rendue. 

MESURES MILITAIRES BULGARES 
.Sofia, 21̂  juin. — Ee quartier général a été 

transféré à Sofia en raison des transports 
de troupes et des opérations militaires en­
gagées sur la frontière de l'ouest. L'état de 
siège est rétabli dans toute la région occi­
dentale de la Bulgarie. 

Autour du Conflit 
UN NOUVEL INCENDIE 

A CONSTANTINOPLE 
Quarante maisons détruites 

"Cbnstantinople, 21 juin. — tTn incendie 
s'est déclaré cette r.uit à Xassin-Pacha, près 
de Pera. Tue quarantaine de maisons eu 
bois ont été réduites en cendres. 

LliS TROUBLES EN TURQUIE 
HAUTS FONCTIONNAIRES ATTAQUES 
Constantinople, 21 juin. — Le commandant 

de la division de Bassora, le gouverneur de 
Muntesik et deux commandants de gendar­
merie, escortés de quelques gendarmes, ont 
été attaqués par des inconnus au cours d'une 
tournée. Le commandant de la division a été 
tué, le gouverneur et deux gendarmes ont été 
blessés. 

LES ANTIMILITARISTES 
• ARRESTATION MOUVEMENTÉE 

A CETTE 
Montpellier, 21 juin. — La police vient 

d'opérer, à Cette, l'arrestation d'un antimi­
litariste qui, dans un concert public, cria : A 
bas l'armée.' Cet individu opposa une vive 
résistance aux agents et les insultant , il se 
irrra sur eux à des voies de fait. 

LES ITALIENS EN TEIPOLITAINE 

SANGLANTS COMBATS 
Dcrna, 21 juin. — La division Tassoni a 

détruit le camp Ducrat, et poursuivi sa route 
sur Cisciana et Rabat. Au cours des combats 
livrés, les pertes des Arabes ont dû être con­
sidérables. Les pertes italiennes ont été de 
dix blessés, dont un officier légèrement. 

La Coerre slfili ai Meiiioi 
UNE BATAILLE DE TROIS JOURS 

New-York, 21 juin. — D'après les rensei­
gnements reçus ici, une bataille qui dure de­
puis trois jours, est engagée entre les troupes 
fédérales mexicaines et les rebelles à Ortiz. 
Des doux côtés, les pertes sont énormes. Les 
troupes fédérales ont l'avantage. 

La Médaille des Cantonniers 
Pars, 21 juin. — Des médailles ont été ac­

cordées aux cantonniers de la voirie munici­
pale dont les noms suivent : 

Nord. — Thieffry Jules, chef cantonnier à 
Lys-lez-Lannoy; Boutteau, Ghislain-Hubert, 
cantonnier à Berlaimont ; Lacquemant Léon, 
à Cysoing ; Debien, à Fretin. 

LES INTEMPÉRIES 
DANS LE MIDI DE 6A FRANCE 

Toulon, 21 juin. — De violents orages se 
•ont succédés depuis quarante-huit heures 
dans la régiem Sud-Est, particulièrement 
dans le Haut-Var, où la grêle a causé des dé­
gâts et la foudre fait plusieurs victimes. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
d* d i m a n c h e mat in 

Nos finances 
De la Libre Parole : 

t Noue sommes en pleine folie, folie coûteuse 
dont le contribuable payera les frais. Si l'on ne 
recourt pan à l'impôt pour payer le» oottises et 
les prodigalité» intéressée* de messieurs de la gau­
che, il faudra emprunter, car, en dehors de ces 
deux voies, on n'en a point encore imaginé d'au­
tre pour se procurer de l'argent. Le ministre s'en 
défend. Comment échappera-t-il A la solution, sim­
ple autant que dangereuse, d'effectuer un prélè­
vement encore sur l e compte du Trésor? Nous 
aurons l'emprunt pour 1913. îï ne paraît point 
possible que non» évitions les impôts nouveaux 

fiour 1914. he radicalisme expirant aura, en cette 
cgielature, donné toute la mesure de sa malfai­

sante. » 
De M. Jaurès, dans l'Humanité: 
< Il faut que la Commission du budget apporte 

à la Chambre un tableau de ses prévisions pour 
le» prochains budgets et s'il est vrai qu'elle entre­
voit nn déficit prochain de 700 million*, il faudra 
que 1» parti de» troi eau», da Maroc et de l'on-
traaoe «iiiterift* et ahawin* djee 4 1* laNata 

comment il veut combler cet abîme, qnels sacri­
fices il consent au nom àeg privilégiés. Le débit 
sur le budget qui va «'ouvrir dans quelques jours 
aura une importante politique sociale et nationale 
de premier ordre. > 

De M. Spronok, député, dans la République 
Française : 

« Le meilleur parti à prendre en ce qui con­
cerne le budget de 1913, c'est, vaille que vaille, 
de le boucler le plus rapidement possible, quitte 
é. en conibler, tant bien que mal, les trous, par 
des obligations à court terme. Il serait sans douto 
bon ensuite, au moment où on élaborera le budget 
le 1914, de se mettre sérieusement au travail pour 
décider des mesures d'ensemble qui chaque jour 
deviennent plus urgentes. Mais ne nous forgeons 
pas d'illusion. L'année 1914 est une année d'élec­
tions générales. Ce n'est pas à la veille de com­
paraître devant le suffrage universel que les par­
lementaires consentiront à des aveux pénibles et 
à des actes plus pénibles encore nour leurs élec­
teurs. La Chambre procédera donc en 1914 comme 
elle va procéder en 1913 et comme elle a procédé 
jusqu'à présent; elle usera d'expédiante transi­
toires et hasardeux. » 

Les incidents militaires 
De M. P.-J. de Cassagnac, dans l'Autorité: 
« Les soldats qui ont eu la sottise et la fai­

blesse de se laisser entraîner ont avoué qu'ils 
avaient cédé à la sollicitation de ces individus 
qui, depuis des semaines,*les emmenaient au café 
et leur payaient à boire. Leur coup fait et man­
qué, ces gens-là disparaissent. De ceuxqu'ils ont 
entraînes, des malheureux que la prison et les 
travaux publics vont marquer d'une flétrissure in­
famante, il» n'ont cure. A leurs yeux, ceux qui se 
sont laissés pincer ont eu tort » 

On ne trompe personne 
De M. Judet, dan3 l'Eclair: 
c A moins d'aveuglement, les politiciens de So­

fia et de Belgrade ne sauraient maintenir leurs 
exigences, s'ils ne sont pas encouragés par quel­
qu'un. Qui alors? Nous nous doutons bien que des 
intrigues plutôt criminelles ont parfois envenimé 
des négociations qni ont tourné court. Ce jeu s'ex­
pliqua^ s'il s'excusait mal au début du conflit, 
et dans les premières semaines de la guerre, parce 
qu'il échappait aux gouvernements eux-mêmes, 
aux plus directement intéressés d'abord. Msis 
maintenant, de pareilles manœuvres sont démas­
quées ; on ne trompe plus personne. » 

M. Clemenceau et M. l'abbé Lemire 
Du Soleil : 
« M. Clemenceau, homme d'esprit, vient 

d'écrire un de ces articles stupides dont il a par-
foi» le secret. Dès qu'il parle do Rome, de l'Eglise, 
de Dieu, il voit rouge et raisonne comme un grand 
paon en colère. M. Homais le reconnaîtrait pour 
l'un des siens. Georges Clemenceau finira dans un 
jrâtisme complet; il n'aura pas le malin plaisir 
de mourir en blasphémant. 

• M. l'abbé Lemire ne doit tout de même pas 
être très flatté des éloges de ce grossier anticlé­
rical. Mais il est surprenant qu'il veuille y répon­
dre dans l'Homme Libre, ce dont M. Clemenceau 
se déclare enchanté et honoré dans un post-
scriptum à son article odieux et bouffon. » 

Les dépense* marocaines 
De M. Clemenceau, dans l'Homme Libre: 
• Les dépenses marocaines qui étaient en 1910 

de 9 millions, je ne donne que les chiffres ronds, 
et de 60 millions en 1911. 3'élevèrent d'un bond 
avec M. Klotz, pour 1912. à 139 million», dé-

fienses sans crédits, la dernière demande de régu 
arisation étant dn 12 juin 1913. M. Dumont trou­

va le vent en pounp il ne h4te d'en profiter. II 
s arrive donc, on plutôt il nous arrivera quel­

que jour, avec une demande de crédit ee montant 
à 330 million» qu'il a dépensée s a » eorts-ôle, eàatr 

avoir soumis aux Chambre quelque vue de mé­
thode ou d organisation. Qui aurait cru qu'on eut 
de ces audaces, pour avoir appris les finances dans 
Malebranche? M. Dumont passera, les Dieux de 
l'Olympe ont passé; mais nous resterons, nous, et 
fort mal en point, n 

TRAMWAYS DE LILLE A HALLUIN. 
— M. Jules Dansette, député, conseiller gé­
néral, vient de recevoir une lettre du minis­
tre des travaux publics l'informant qu'un 
projet de décret est soumis à l'étude du Con­
seil d'Etat, tendant à la déclaration d'utilité 
publique des tramways de Lille à Armentiè-
res, Lille à Halluin et Lille à Wambrechies. 
Le ministre a signalé à la haute assemblée 
l'urgence de l'affaire. 

GRAVEMENT BLESSEE PAR UNE VA­
CHE A BERSÉE. — Samedi vers 9 heures 
du matin. Mme Hortense Hem, cultivatrice, 
au lieu dit « Le Pavé », k reçu de violents 
coups de cornes d'une vache. Son état est 
grave. 

UN CHABUETIER ÉCRASÉ PAR SON CA 
MION. A LÏLLE. — Le camionneur Edouard 
Genévrier. 46 ans, au service de M. Bonté, in­
dustriel, boulevard de la Liberté. 157. est tombé 
de la voiture qu'il conduisait et a eu la tête for­
tement comprimée contre la bordure du trottoir 
et deux doigts de la main gauche écrasés. 
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Nouvelles Sportives 
Hippisme 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE LILLE 
Premier» loumce 

La première journée ilu concours hippique de 
Lille s'est déroulée à rilippodr me du Bel» de la 
Oeûle. sous la présidence du général Lebas et le 
commandant Kosutski. l'ïvo'isces par un temps 
superbe, ies courses Halent suivies par un nom­
breux publie. Les résultats de la reunion furent 
les suivant* : 

Prix des Dama» (gentlemen), pour chevaux d») 
tout Axe et de toutt-, espèce. Douze obstacles envi­
ron. Entrée, au francs. — ter prix. 400 francs, 
« Grass Hopper -, à MM. le comte L. d'Avrincourt 
«t J. Lebon, monte par M J Lebon; — 2e prix, 
3'X) t T . « sefton », a M. Jacques Delesalle, le-pro­
priétaire; — Se prix. MO fr., « riarmortshepper >•. 
à M Ducornet, morne par M. Darlo; — (e prix. 
100 fr , « Aifclon », a M André Cahour, )e proprlé 
taire: — Se prix, lu» fr., « l'iameiu », a MM. A. 
Lefebvre et L. Taoqiwt. monté par M. Dehaiissy. 
11 y avait 26 concurrents d.un cette épreuve 

Pris d» la Société Hippique (ofiiciets), pour che­
vaux Inscrits sur les contrôles de l'armée et appar­
tenant à des otnclers. Douze obstacles environ et 
la rivière. — 1er prix, onjet a art d'une valeur de 
200 fraucs. . Cl̂ ra », à M. Rici|til?r. vétérinaire au 
4e cuiiissfers, montée par le lieutenant Dertaossy,-
— Se prix, objet d'art de 10O francs. « Othello », à 
M. Eviiin, lieutenant au IV dration-', monté- finr 
M. De T.atssaml'ére. lieutenant an même résrimeni; 
- ne ,)rix,. objet d'an valeur K-W ir., - Brigitte *, 

à M. l)c Marunprey neuienant au 9c draaoïis. 
uiontée par son propriétaire; — ie prix. oî Jet 
d'art, valeur :« ir . • Amnzy », k M. AiiTter. capi­
taine .111 2e <é;ile, monté par M. nerajn, lleuie-
UM M Ce chasseurs; — Se prix, î bjet d'art, va­
leur 5n fr . . Vigilante .. à M. Lafon, vétérinaire 
au Or- dragons, monté par M 1 heflontatne. lieu­
tenant au même rétrlment; — se prix, eeeé. • Jndtte 
Kemp», t M. r-uet'.er, lMatantat au 5a ' 
mont* par son propriétaire. 

Cotons A m é r ë c a l n s 
New-York. 21 juin. 

COURS DE CLOTURE 

J t T » . . . . 
nrui*R. 
AOUT.... 

OOIOBU... 
•OVUtBRa. 

JMVllK.. 1914 
fÉTMD 

«EW-VOSK 

Cejear Préoea. 

12.04 
12.07 
11.97 
11.72 
11.46 
11.42 
11.4T 
11.42 
11.43 
H.33 

11.58 
I aTAlB-Uins. 
L ' i m à t u u B 

12.16 
12.19 
12. H 
11. «4 
11.67 
11.61 
11.70 
11.60 
11.61 
11.70 

11. A 

NeW-OBLÉAr.» 

Ce eurlPpéoSJ. 

12.37 
12.41 
12.13 
11.69 
11.37 
11.56 
U.57 
11.60 
11.57 

12.41 
12.48 
12.1a 
11.81 
11.68 
11.Ù7 
i t . S * 
i l . 7 1 
11.63 

2.Ma4»ail«r 

BULLITII MtTtQRQLKXQUI 
ROUBAIX 

ROUBAIX, 21 juin 
2 h. s., 17" au-dessus de zéro, 768, variable. 
6 h. s., 16' au-deséus de zéro, 7o8, variable. 
9 h. s., 13" au-dessus de zéro, 768, variable. 

Dimanche, 22 juin. 
Minuit, 10' au-dessui de zéro, 768, variable. 
2 h. m., 9* au-dessus de zéro, 7o8, variable. 

Paris, camedi 21 juin. — La pression baromé­
trique reste un peu supérieure à 766 mm. dans le 
sud-ouest et le nord de l'Europe; le maximum, 
766 mm., se trouve ce matin sur lé golie de Uas-
oogne. 

Une dépression (756 mm.) couvre le golfe de 
Gènes et le nord de l'Italie. 

Le vent est généralement faible et d'entre ouest 
et nord sur nos côtes de la Manche et de l'Océan ; 
il est assez fort ou tort en Provence. 

Dec pluies sont tombées sur l'ouest et le sud de 
l'Europe. 

En France, on a recueilli 13 mm. d'eau au puy 
de Dôme, 10 à Besançon, 2 à Paris et à Roche-
fort. _ i_ i„ 

La température a monté »ur nos neeions du sud, 
elle a *»wsé dans l'est «t le sad. 

Ce matin, le thermomètre marquait b' à Ar 
Ithangel, IO* à QharleviJte, 13' à Paris, 15- à 
Nante» et 4 Toulouse. 22' a AiRer-

On notait: 4" an puy de Dôme, 2" an pic du 
Midi, 1' au Ventonx. 

Eni France, le temp» va rester généralement 
nuageux avec température voisine de la normale ; 
quelques averses «ont encore probables. 

A Pari», hier, la température moyenne, 13"6. » 
•té inférieure de 3'4 à la normale (17*). 

A la tour Ei/fel, température maximum 14*; 
minimum 10*2. 

OBSERVATOIRE MUNICIPAL DE PARIS 
«Tour Saim-Jacques) 

•De faifcle» averse» sont tombée» hier ver» 
12 h. 36 et 14 h. 30, et cette nuit vers 1 h. IS. 
fonmiasant une hauteur d'eau insignifiante. L*> 
ciel est couvert oe matin. 

Lu vent souffle toujours des régions nord ou. si 
et sa vitesee est en moyenne de 4 à 6 mètres pir 
seconde. 

La température demeure fraîche, les mini ma 
sont compris entre 10* et 11* dans toute la lé­
gion. 

La pMMton baroastenqua 1_nir.li U n 111 
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